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RESUME 
Ce rapport presente les resultats d'une recherche bibliographique menee sur les rizicultures en 
Guinee (Conakry). 
La premiere partie decrit la strategie utilisee pour 1'acces aux difFerentes sources d'information. 
Une synthese des principaux systemes de culture du riz, redigee a partir d'une selection de 
documents pertinents est ensuite exposee. 
Une bibliographie thematique complete ce document. 
DESCRIPTEURS 
RIZ, ORYZA, SYSTEME CULTURE, RECHERCHE DOCUMENTAIRE, BASE 
DONNEE, SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 
ABSTRACT 
This report presents the results of a bibliographic research on rice growing in Guinea 
(Conakry). 
The first part describes the technique for accessing to different information sources.A synthesis 
of rice cropping systems drawn up from a selection of appropriate documents is described. 
This document is completed by a thematic bibliography. 
KEYWORDS 
RICE, ORYZA, CROPPING SYSTEM, DOCUMENT RETRIEVAL, DATABASE, 
BIBLIOGRAPHIC SURVEY 
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INTRODUCTION 
Mr. Alain Leplaideur, economiste au CIRAD, Departement des Cultures Annuelles, mene 
depuis plusieurs annees des reeherches sur les filieres du riz en Guinee en collaboration avec de 
nombreux collegues en France et en Guinee. 
Dans le but d'affiner les informations necessaires a 1'etablissement d'un programme de relance 
globale de la riziculture en Guinee, de nouveaux travaux de recherche sont en cours qui visent 
a terme la realisation d'un inventaire des types de riziculture presents en Guinee (techniques, 
performances economiques, surfaces) sur la base de tournees de terrain et d'enquetes. 
Dans ce cadre tres general, notre travail consiste a rechercher des documents pertinents sur les 
differents aspects lies a la culture du riz. Les systemes de culture du riz, presentant en detail les 
pratiques culturales, sont a la base de notre recherche. Nous prendrons en compte aussi les 
aspects sociologiques, economiques ou historiques qui apportent differents points de vue sur 
1'organisation de ces systemes. 
La litterature importante qui existe sur ce sujet pourrait donner lieu a un travail tres complet 
montrant 1'evolution des systemes dans le temps, la repartition des ethnies ou les structures 
sociales paysannes et dont la typologie des systemes de culture du riz serait le point de depart. 
Notre rapport, moins ambitieux, sera principalement centre sur 1'expose des differents types de 
riziculture actuels. Nous ferons neanmoins un essai de cartographie a 1'aide d'une selection de 
documents pertinents. 
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I. RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
1. Exploitation des ressources locales 
1.1. Les fonds anciens 
Le Departement des Cultures Annuelles possede un fonds ancien important sur le riz car cette 
cereale fait partie des plantes prioritaires dans les projets de recherche. 
De nombreuses references se retrouvent dans la revue 1'Agronomie Tropicale editee jusqu'en 
1992 par le Departement des Cultures Annuelles. La consultation des index decennaux 
(auteurs, matieres, geographie) 1946-1955 puis 1956-1965 permet de retrouver une douzaine 
d'articles concernant notre sujet. Ces index recensent aussi differentes revues en agronomie 
tropicale comme Riz et Rizicultures (1955-1961) ou l'Agriculture des Pays Chauds (1901-
1932). 
La consultation du fichier manuel ancien par pays, a 1'entree Guinee, ainsi que les 
depouillements de bibliographies realisees par le service de documentation (Guinee : sols et 
climats n. 310, 1984, riziculture en region maritime ou de mangrove n. 174, 1977, travaux sur 
le riz de R. Porteres n. 44, 1977) ont enrichi notre bibliographie (10 references). 
L'etude d'une bibliographie 1 et des listes bibliographiques des documents pretes par Mr. 
Leplaideur ont complete notre documentation (20 references). 
1.2. La base de donnees du CIRAD 
Le CIRAD a pour mission de mettre la recherche agronomique au service du developpement 
economique et social des regions chaudes en Afrique mais aussi en Asie et Amerique latine. 
La base de donnees AGRITROP est elaboree depuis 1986, grace a un reseau documentaire en 
agronomie tropicale. Elle est le reflet des travaux scientifiques et techniques produits par les 
equipes de recherche du CIRAD ainsi que des documents specialises acquis par les services de 
documentation. Elle couvre differents domaines dont l'economie et le developpement agricoles, 
les systemes de production, la production et protection des vegetaux et des animaux, la 
foresterie, la peche et 1'aquaculture, le machinisme agricole, la gestion des ressources naturelles 
et le traitement et stockage des produits. 
Elle recense aussi la litterature dans le domaine agronomique, produite depuis 1990, par 
plusieurs etablissements agronomiques de Montpellier (CNEARC, SIARC, IAMM, ENGREF, 
Laboratoire de botanique tropicale de 1'USTL) ainsi que 1'ORSTOM, le GRET, le BDPA et 
1'ISRA. 
Chargee sur le mini-ordinateur du CIRAD, elle contient actuellement 150 000 references. 
Celles-ci sont valorisees au travers du CD-ROM SESAME edite par l'AUPELF-UREF et 
produit par le CIRAD en collaboration avec des organismes de recherche et d'enseignement 
d'Europe, d'Afrique et d'Amerique detenteurs d'information en agronomie tropicale 
francophone. 
Une partie de la base, qui concerne en particulier les publications, sera bientot accessible par 
Internet via le serveur W3 du CIRAD. 
La gestion de la base est assuree par le logiciel TEXTO avec une mise ajour mensuelle. 
'GUILLARD, J. Elements de bihliographie concernant la Guinee. Paris : Gcnie Rural des Eaux et Forets, 
1988. 57 p. 
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Son interrogation est possible par le biais d'un programme d'aide a la consultation sous 
LOGOTEL. Le thesaurus multilingue de terminologie agricole AGROVOC de la FAO permet 
l'indexation des documents et la recherche. 
L'index du champ DE regroupe les descripteurs matieres et geographiques, les candidats-
descripteurs introduits au CIRAD ainsi que les categories. 
La consultation de cette base interne nous donne 1'occasion de commencer la recherche avec 
une strategie assez large sans contrainte de temps et de cout et de visualiser un grand nombre 
de references. 
Resultats 
? DE=RIZ* OU ORYZA 
? $1 4906 reponse(s) 
? DE=GUINEE* 
? $2 1051 reponse(s) 
? $2 SAUF DE=GUINEE BISSAU* 
? $3 694 reponse(s) 
?$1 et $3 
?$4 91 reponse(s) 
2. Interrogation de bases de donn6es internationales 
Nous avons explore des bases de donnees scientifiques ou 1'agronomie est bien representee, 
puis des bases de donnees plus orientees vers les pays en voie de developpement et enfin 
consacrees plutdt aux sciences humaines afin de cerner tous les aspects lies aux systemes de 
culture du riz. 
Nous avons utilise 1'acces Internet disponible a VENSSIB pour le serveur DIALOG et realise 
un fichier de capture pour les references en ligne. 
Le service des publications de l'information et de la documentation du Departement des 
Cultures Annuelles nous a donne acces aux serveurs suivants : 
- QUESTF.L pour la base FRANCIS 
- ORSTOM pour la base HORIZON 
- IBISCUS pour la base IBISCUS 
2.1. Choix des bases de donnees 
- en agriculture 
Nous avons fait une selection a partir du catalogue des bases 1994 du serveur DIALOG dans 
la categorie AGRI de Dialindex consacree a 1'agriculture. 
Les CAB Abstracts (Commonwealth Agricultural Bureaux) represente une base tres 
importante en agriculture et en biologie. Elle est tres souvent utilisee pour repondre aux 
besoins en information des chercheurs de maniere ponctuelle ou pour une Diffusion Selective 
de 1'Information. Elle indexe plus de 8500 revues couvrant des domaines tels que la selection et 
la pathologie animale et vegetale, la foresterie, 1'horticulture, 1'entomologie, les sols et engrais, 
la malherbologie ou 1'economie. 
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La base AGRIS a partir de laquelle la FAO edite la revue d'Abstracts Agrindex, couvre une 
grande partie de la litterature agricole mondiale grace a un reseau international auquel 
participent de nombreux pays. Le CIRAD envoie a AGRIS les references des publications de 
ses chercheurs parues en France, par 1'intermediaire de 1'INRA, centre de regroupement pour la 
France. 
On trouve dans la base AGRIS en particulier une part importante de litterature grise. 
La base americaine AGRICOLA complete la couverture sur 1'agriculture et les sujets associes. 
- sur les pays en voie de developpement 
La base IBISCUS est produite par 1'association IBISCUS qui regroupe les principaux 
organismes frangais de cooperation. Chargee auparavant sur le SUNIST, elle est disponible 
maintenant sur son propre serveur IBISCUS ou par Minitel. 
La base HORIZON est une base multidisciplinaire a caractere scientifique et technique dans les 
domaines tels que les sciences de la terre, les sciences du monde animal et vegetal, 
1'oceanographie, la sante ou les sciences sociales. Sa couverture geographique est centree sur 
les pays de la zone tropicale (dont 52% pour 1'Afrique subsaharienne). Elle contient en majorite 
(90%) des travaux des chercheurs de 1'ORSTOM. 
- en sciences humaines 
FRANCIS est une des principales bases de donnees bibliographiques frangaise en sciences 
humaines, sociales et economiques. 
Nous avons selectionne SOCIOLOGICAL ABSTRACTS dans la categorie SOCSCI de 
Dialindex et HISTORICAL ABSTRACTS dans les HUMANITIES. 
SOCIOLOGICAL ABSTRACTS couvre la litterature mondiale parue dans le domaine de la 
sociologie et des disciplines associees dans les sciences sociales et comportementales. 
HISTORICAL ABSTRACTS rend compte des publications en histoire, sciences sociales et 
lettres. 
Le tableau de la page suivante recapitule les bases interrogees en precisant la date de debut des 
signalements et le volume de references. 
Les rizicultures en Guinee 6 
Base Producteur Serveur Date 
de debut 
Nombre de 
references 
CAB 
Abstracts 
CAB 
International 
(Grande 
Bretagne) 
DIALOG 1972 2 904 000 
AGRIS FAO (Italie) DIALOG 1975 1 592 000 
AGRICOLA U.S. National 
Agricultural 
Library 
(Etats Unis) 
DIALOG 1970 2 901 000 
IBISCUS IBISCUS 
(France) 
IBISCUS 1972 100 000 
HORIZON ORSTOM 
(France) 
ORSTOM 1986 41 550 
FRANCIS CNRS/Centre de 
documentation 
en Sciences 
Humaines 
(France) 
QUESTEL 1972 1 600 000 
SOCIOLOGICAL 
ABSTRACTS 
Sociological 
Abstracts 
(Etats unis) 
DIALOG 1963 2 784 000 
HISTORICAL 
ABSTRACTS 
ABC-CLIO 
(Etats Unis) 
DIALOG 1973 451 500 
2.2, Resultats 
sur DIALOG 
La recherche sur DIALOG a ete menee en deux etapes 
- recherche multibases 
La commande ONE SEARCH permet d'interroger plusieurs bases a la fois et d'eliminer les 
doublons, 
Bases interrogees 
50 CAB ABSTRACTS 
203 AGRISINTERNATIONAL 
10 AGRICOLA (1979-1995) 
110 AGRICOLA (1970-1978) 
Nous avons fait 1'interrogation a partir du Basic Index. II regroupe les termes des champs 
descripteurs, titre et resume. Nous avons utilise une troncature et le nom vernaculaire complete 
par le nom latin pour le riz . 
Un probleme particulier se pose pour 1'interrogation sur le pays car le terme Guinee peut se 
rapporter a d'autres pays comme la Guinee Bissau ou la Papouasie Nouvelle Guinee. Nous les 
avons exclus dans une etape de la strategie (etape 3). 
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Nous avons interroge sur les differents themes lies a la culture du riz (histoire, systemes de 
culture et production, sociologie). Chaque resultat a ete combine avec les references 
communes au riz et a la Guinee (etapes 9, 10, 11, 12, 13). Les resultats de chacune des etapes 
ont ete reuni dans une union globale (etape 14). 
Resultats 
S RICE? OR ORYZA 
51 159645 
S GUINEA NOT (PAPUA OR BISSAU) 
52 18085 
SSl ANDS2 
53 209 
S GEOGRAPHY OR HISTORY 
54 197883 
S ECONOMICS OR AGRICULTURAL(W)DEVELOPMENT OR 
RURAL(W)POPULATION 
55 183825 
S CROPPING(W)SYSTEM? OR FARM? 
56 293231 
S SOCIOLOGY OR SOCIAL(W)SCIENCE OR ETHNOLOGY OR ANTHROPOLOGY 
57 24562 
S AGRICULTURE OR PRODUCTION 
58 952303 
S S3 AND S4 
59 9 
S S3 AND S5 
510 12 
S S3 AND S6 
511 32 
S S3 AND S7 
S122 
S S3 AND S8 
513 68 
SS9 ORSlOORSll 0RS12 0RS13 
514 90 
Nous avons essaye de limiter les deux premieres etapes sur les champs titre et descripteurs (S 
S1/TI,DE) mais la combinaison de ces etapes ne donnait plus que 100 references. Nous aurions 
eu des difficultes pour preciser les themes qui nous interessait dans ce volume moins important 
de references. 
- rechercheplus restreinte sur les bases sciences humaines 
Bases interrogees 
39 SOCIOLOGICAL ABSTRACTS 
37 HISTORICAL ABSTRACTS 
Resultats 
S RICE? OR ORYZA 
S1 1547 
S GUINEA 
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52 1481 
S S1 AND S2 
53 4 
Au vu du petit nombre de reponses, nous riavons pas precise la recherche en introduisant le 
pays. 
sur IBISCUS 
Base interrogee IBISCUS 
Le logiciel documentaire utilise est TEXTO avec un programme d'interrogation en 
LOGOTEL. Nous avons consulte le thesaurus thematique IBISCUS, tome 1 : liste alphabeti-
que hierarchisee des descripteurs pour verifier nos mots-cles. 
Le terme RIZ est un terme generique qui englobe toutes les notions concernant la riziculture. 
Dans la base de donnees, le champ des descripteurs (DE) est la zone implicite de recherche. 
Nous avons consulte le guide d'interrogation de la base bibliographique et le thesaurus regio-
nal: noms de lieux et divisions administratives pour Vinterrogation par pays. Le champ 
REGION permet, en interrogeant sur un terme geographique, de prendre en compte dans la 
question tous les termes specifiques qui lui sont associes dans le thesaurus geographique. Nous 
tapons la requete REGION=GUINEE. Apres controle de 1'existence de ce terme dans le 
thesaurus, la procedure LOGOTEL genere automatiquement une question complexe 
combinant toutes les regions de la Guinee ($2 et $3). 
Resultats 
$1 1731 
$2 231 
$3 916 
$4 77 
reponse(s) pour 
reponse(s) pour 
reponse(s) pour: 
reponse(s) pour: 
RIZ* 
REG=CONAKRY OU GUINEE FORESTIERE OU 
GUINEE MARITIME OU HAUTE GUINEE OU 
MOYENNE GUINEE 
$2 OU REG=GUINEE 
$1 ET $3 
La precision du thesaurus geographique permet de lever la confusion sur les termes associes a 
la Guinee (Bissau ou Papouasie). 
sur le serveur de VORSTOM 
Base interrogee HORIZON 
L'ORSTOM utilise le logiciel documentaire TEXTO avec un programme dlnterrogation en 
LOGOTEL 
Un index de base permet d'interroger de maniere implicite sur les mots des champs titre (TI), 
descripteurs (DES) et descripteurs geographiques (GEO). 
11 existe une liste du vocabulaire ORSTOM, qui recense les descripteurs utilises par discipline, 
mais nous riavons pas pu la consulter. Nous avons donc interroge sur les termes les plus 
simples avec une troncature illimitee. Pour la description des pays, 1'ORSTOM utilise le lexique 
regional IBISCUS. 
Les rizicultures en Guinee 9 
Resultats 
?RIZ* 
$1 953 reponse(s) pour : BA=RIZ* 
? GUINEE 
$2 643 reponse(s) pour : BA=GUINEE 
? $1 ET $2 
$3 19 reponse(s) pour : $2 ET $3 
sur QUESTEL 
Base interrogee FRANCIS 
Le champ de recherche implicite regroupe les mots-cles matieres et geographiques. 
Nous avons interroge avec la troncature illimitee. Le systeme liste alors 1'index a partir du mot 
specifie et nous pouvons valider la requete car les mots-cles proposes correspondent a notre 
sujet. 
Nous avons visualise les references par la commande (..VI 1-17 MAX) pour les capturer dans 
un fichier. 
Resultats 
? RIZ+ 
** Question 1, nombre de reponses 1.454 
?ORYZA 
** Question 2, nombre de reponses 9 
? 1 ou 2 
** Question 3, nombre de reponses 1.455 
? GUINEE + 
** Question 4, nombre de reponses 2.759 
? 4 SAUF GUINEE-BIS SAU 
** Question 5, nombre de reponses 2.647 
? 3 ET 5 
** Question 6, nombre de reponses 9 
2.3. Analyse des resultats 
Une fois le travail de collecte realise, nous avons regroupe les references de maniere a avoir les 
principales bases de donnees sur un listing unique. 
A partir de ce listing commun, Mr. Leplaideur a fait une selection des references et m'a oriente 
sur les principaux documents a exploiter. Une deuxieme selection un peu plus large a ete 
effectue pour presenter les references dans la bibliographie. 
Nous avons realise a partir d'un listing separe la selection des references des bases HORIZON 
et FRANCIS 
Le tableau de la page suivante presente les resultats avec le nombre total de references 
obtenues, le nombre de references pertinentes, la part des doubles a 1'interieur de chaque base, 
puis avec les autres bases et le taux de pertinence par base. Le taux de pertinence est calcule 
une fois les doubles internes enleves. Le nombre total des references pertinentes est obtenu 
apres avoir soustrait les doubles avec d'autres bases. 
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Base Nombre 
total de 
references 
Nombre de 
references 
pertinentes 
Doubles 
internes 
Doubles avec 
d'autres 
bases 
Taux de 
pertinence 
HORIZON 19 13 1 4 72 
AGRIS 
INTERNATIONAL 
27 14 1 1 53 
IBISCUS 77 38 3 16 51 
AGRITROP 91 44 6 11 51 
FRANCIS 9 4 1 2 44 
CAB ABSTRACTS 57 12 - 7 21 
AGRICOLA 6 1 - 1 16 
SOCIOLOGICAL 
ABSTRACTS 
2 - 1 — 
HISTORICAL 
ABSTRACTS 
2 - "" 
TOTAL BASES 290 126 12 43 
REFERENCES 
PERTINENTES 
83 
Le faible taux de pertinence de ia base des CAB est du a 1'interrogation en anglais sur le terme 
Guinea. II a draine des references qui ne correspondaient pas a la strategie. B etait associe a 
d'autres termes comme Guinea pigs designant une race de porcins, ou Guinea yams pour une 
variete d'igname ou Guinea savannah, Guinea area pour une zone geographique ou climatique. 
On parle de zone guineenne du Ghana par exemple. Nous avons trouve aussi Guinea worm 
pour un vecteur de maladie. 
Dans la base AGRICOLA, le terme general de production associe au riz a fait ressortir des 
references traitant de production de semences. Ce theme est marginal pour notre etude. 
La base HORIZON a un fort taux de pertinence cependant ses references sont des etudes 
anciennes de 1'ORSTOM autour des annees cinquante sur les sols aptes a la riziculture. Elles 
peuvent etre interessantes pour une etude de 1'evolution des sols sur une trentaine d'annees. 
La base sociologique interrogee sur DIALOG donne seulement deux references interessantes 
mais portant sur le commerce du riz plutdt que sur la production. 
3. Recherche sur CD-ROM 
Nous avons effectue une recherche complementaire sur CD-ROM dans le but de trouver 
d'autres types de documents (theses, ouvrages) sur le riz en Guinee. 
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CD-THESES 
La base TELETHESES recense les theses de doctorat soutenues devant les etablissements 
d'enseignement superieur et les universites frangaises dans les differentes disciplines 
scientifiques, litteraires ou economiques. 
Elle contient environ 260 000 references depuis 1972. 
Le CD-ROM permet 1'interrogation sur les mots du titre, les sujets ou les domaines d'etude. 
Nous avons commence la recherche sur le champ titre avec une aide par 1'index : TIT=RIZ. 
Nous selectionnons par F10 chaque mot interessant (RIZ, RIZICOLE, RIZICULTEUR, 
RIZICULTURE, RIZIERE) puis nous validons et la recherche s'effectue sur tous les termes 
selectionnes. 
Nous avons compare les resultats avec une recherche par sujet: SUJ=RIZ. L'aide par le 
dictionnaire propose les mots RIZ AQUATIQUE, RIZ INONDE, RIZ PLUVIAL, RIZ 
(ORYZA SATIVA). La recherche donne 20 reponses.Nous avons essaye les memes equations 
sur la Guinee 
SUJ=GUINEE 
6 reponses 
TIT=GUINEE OU GUINEENNE OU GUINEENNES 
21 reponses 
Nous avons combine entre elles les differents etapes sujets ou titres sans aucun resultat 
commun. 
CD-ROM BNF 
Le CD-ROM BNF reprend les notices de la Bibliographie Nationale Frangaise depuis 1970 
(livres et publications officielles). 
Le module recherche propose differentes options Nous avons essaye plusieurs champs afm de 
comparer les resultats. 
Champ titre : 
1. TI=GUINEE 10 
Uaffichage de 1'index des titres (F7) montre d'autres titres commengant par Guinee car c'est 
une indexation par phrase. 
Champ mots du titre : 
2. MT=GU1NEE 213 
Champ mots sujets : 
3. MS=GUINEE 110 
Champ mot notice : 
4. MC=GUINEE 293 
C'est le resultat le plus complet car le champ mot notice combine des termes issus de nombreux 
champs de la reference. 
5. MC=RIZ OU ORYZA 113 
Le champs CS est utilise pour combiner les etapes. 
6 CS=4 et 5 0 
La combinaison n'a donne aucune reference commune. Nous avons essaye de preciser le sujet 
pour avoir des references specifiquement sur notre pays d'etude. 
7. CS=4 SAUF MC=BISSAU OU MC=PAPOUASIE 168 
On obtient donc 168 references de documents divers sur la Guinee. Un feuilletage rapide (F10 
pour afficher les titres) fait apparaitre toutes sortes de sujet (contes, peches, navigation, 
histoire, cartes). Ces documents pourraient etre utilises dans le cadre d'une etude plus 
developpee sur le pays. 
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4. Acces aux documents primaires 
Les rapports des chercheurs du CIRAD, Departement des Cultures Annuellles, sont 
disponibles au service des publications, de 1'information et de la documentation. 
Nous nous sommes procure les articles des revues presentes au CIRAD, ainsi que des 
communications a des congres disponibles au centre d'information et de documentation 
Philippe Aries a Montpellier. 
Certaines publications ont ete commandees par 1'intermediaire du SPID, grace a l'aide efficace 
de ma collegue Mme. Patard, au CEGET a Talence, au GRET a Paris, au CEDUST a Conakry 
en Guinee, ou au PNUD aux Etats Unis. 
Tous ces documents seront transmis a Mr. Leplaideur a la fin de ce travail afin qu'ils puissent 
lui etre utiles dans ses recherches. 
Mr. Leplaideur a mis a contribution avec beaucoup de gentillesse et de confiance son fonds 
documentaire personnel pour me permettre de signaler et d'exploiter de nombreux documents. 
CONCLUSION 
La recherche manuelle dans les fonds anciens a apporte des resultats interessants, en majorite 
des articles de periodiques cibles sur les themes de 1'agronomie ou du riz. 
L'interrogation de bases de donnees sur CD-ROM n'a pas donne de resultat concluant. Deux 
raisons peuvent expliquer ceci. CD-THESES est une base trop generaliste, englobant tous les 
themes sur un critere de type de document, pour notre recherche par plante. Le CD-ROM de la 
Bibliographie Nationale Frangaise recense les documents publies en France. De nombreuses 
references que nous presentons signalent des documents non conventionnels en marge peut-
etre du circuit du depdt legal. 
La recherche en ligne a donne les resultats les plus nombreux, dus a la complementarite des 
bases utilisees. Cependant d'autres bases comme PASCAL pourraient apporter des 
complements. Une des principales difficultes a ete de cibler la recherche sur le pays en excluant 
toutes les references parasites drainees par une recherche generale dans le Basic Index, rendue 
necessaire par le volume moyen de references concernant notre sujet a partir des titres ou des 
mots-cles. 
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II. SYNTHESE SUR LES SYSTEMES DE CULTURE DU RIZ EN GUINEE 
1, La Guinie dans le berceau rizicole africain 
L'Asie est traditionnellement le berceau agricole d'Oryza sativa Z.2L'Afrique, quant a elle, a vu 
se developper Oryza glaberrima Steud. depuis plusieurs milliers d'annees. Les travaux de R. 
Porteres presentent les bassins originels des riz africains et leurs aires de dif&sion (127 et 128). 
La carte ci-dessous permet de visualiser les centres principaux3. 
— Ai rc  dc  sp o n t an c i t e  d c  Oryza  b rev i l i gu la ta  A.  Chcv .  c t  0 .  Rocr .  
su p p o sec  c sp i cc  anccs t r a l e  d c  0 .  g tabcr r i rna  St .  don t  1 ' a i r c  cu l t u r a l c  c s t  r c s t t c  
c on fm c -e  p lu s  ou  m oi ns  d an s  c e l l e  de  1 ' c spccc  s auvagc .  
Uespece sauvage Oryza breviligulata A. Chev. et Roer. represente la souche specifique d'ou 
provient Oryza glabetrima. On peut 1'observer du Cap Vert au Lac Tchad. 
Le premier foyer rizicole se situe dans le delta central nigerien et remonte aux environs de 1 
500 av. J.C. Les races de riz se sont ensuite repandues a travers tout 1'Ouest africain jusqu'au 
littoral de la cote de Guinee. 
Dans la Haute Gambie et la Casamance, R. Porteres distingue un centre secondaire de 
diversification varietale qu'il situe entre 1 500 et 800 av. J.C. Les techniques rizicoles evoluees 
que l'on rencontre en Casamance, Guinee-Bissau et Guinee-Conakry derivent probablement du 
berceau de la Senegambie, 
^Les especes sauvages de riz ont ctc rcgroupccs en uite section Sativa renferroant conutie titre de reference le 
riz ordinaire cultive Oryza sativa L La classification des varietes de riz Sativa determine trois groupes 
japortica, javanica et indica. 
3pORTERES R. Taxonomie agrobotanique des riz cultives O. sativa Linne et O. glaberrima Steudel. Joumal 
dAgriculture Tropicale et de Botanique Appliquee, 1959, vol. 3, n. 12, p. 838 
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mcnl cn court il'£mancl|>ntlon. 
4PORTERES R. Taxonomie agrobotanique des riz cultives O. sativa Linne et O. glaberrima Steudel. Journal 
d'Agriculture Tropicale et de Botanique Appliquee, 1959, vol. 3, n. 12, p. 834-835 
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La Guinee-Conakry d'aujourd'hui est 1'heritiere de ce passe ancien par la diversite des formes 
rizicoles presentes, 1'avancement des techniques utilisees et la richesse de son patrimoine 
varietal. 
En effet, en Guinee, la production du riz est une question fondamentale carleriz represente 
1'aliment de base de la population. II est aussi la principale culture avec quelques 43 % des 
superficies cultivees et une production estimee a environ 325 000 tonnes selon les statistiques 
agricoles d'OSIRIZ5(74). 
Toutes les principales formes de riziculture y sont representees, adaptees aux differentes 
conditions agroclimatiques. On pouvait repartir la production de 1985 en 45 % de riz pluvial, 
25 % de riz de bas-fonds, 20 % de riz de plaines fluviales et 10 % de riz de mangrove (12). 
Apres une presentation des differentes regions de la Guinee, nous allons examiner les 
nombreuses formes de riziculture en precisant sur la carte les principales zones de production. 
2. Les differentes rigions de la Guin6e 
La Guinee est divisee en quatre grandes regions (1 et 14). 
- La Guinee littorale 
Elle comprend essentiellement les basses plaines fluvio-marines, ou terrasses cotieres, 
directement dominees par le glacis cotier ou bas plateau littoral forme par la retombee du 
Fouta Djalon a une cinquantaine de metres d'altitude environ. Le climat est de type tropical tres 
humide. Les precipitations sont abondantes puisqu'il tombe en moyenne 3 metres d'eau par an 
- La Moyenne Guinee 
Elle est constituee de massifs dont le Fouta Djalon et de hauts plateaux avec des altitudes 
superieures a 750 metres. Le climat est de type tropical modifie par 1'altitude. Le Fouta Djalon 
est considere comme le chateau d'eau de 1'Ouest africain car il donne naissance a de nombreux 
cours d'eau. 
- La Haute Guinee 
Elle correspond pour la plus grande part au bassin versant du Niger occidental et de ses 
affluents (Tinkisso, Milo). Le plateau creuse de vallees alluviales s'eleve a environ 400 metres 
d'altitude. Le climat est de type soudanien classique. Les pluies ne depassent pas 1,5 metre 
d'eau par an. 
- La Guinee forestiere 
Elle represente 1'arriere-pays du Sierra Leone et du Liberia. Son relief est constitue d'un 
ensemble de collines et de massifs montagneux du Mont Nimba, du Going, du Toukou. La 
vegetation forestiere est defrichee en partie pour les cultures d'abattis sur brulis. Le climat est 
de type equatorial a longue saison des pluies (2,7 metres de precipitations). 
3. Les systdmes de culture du riz 
La riziculture de mangrove riziculture repiquee sur plaines salees et inondees 
La superficie consacree a ce type de riziculture est estimee actuellement a 60 000 hectares, soit 
pres de 10 % de la superficie rizicole globale et contribue a pres de 18 % de la production 
nationale en riz (12). 
Cette riziculture se pratique sur les sols argilo-limoneux des vasieres des cotes de la Guinee 
maritime. Ces sols sont separes de la mer par des cordons littoraux sableux et recouverts a 
5OSIRIZ cst unc association creee par le CFD, le CIRAD et 1'ONIC. Elle reunit lcs principales sources 
d'information sur lc riz ainsi que des donnces statistiques de production. 
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maree haute. Cest traditionnellement le domaine de la mangrove a Avicennia ou Rhizophora 
(42). 
Ce milieu naturel assez fragile est soumis au travail conjugue de la mer et des nombreuses 
rivieres qui descendent des contreforts cotiers proches. Celles-ci ont developpe un paysage de 
deltas, de lagunes et de grands estuaires aux rives plates envasees. L'erosion a pu parfois 
entamer le cordon littoral bouchant, par la sedimentation, 1'embouchure d'une riviere comme 
celle du rio Kapachez (51). 
Les sols peuvent connaitre des processus d'acidification due a un dessechement trop important 
en saison seche et devenir toxiques pour le riz avec des Ph de 2,5. 
Le plus important est la maitrise de la circulation et de la conservation de l'eau dans les 
parcelles mises en valeur. Les terres sont soumises a des inondations par les eaux marines 
(pour des apports nutritifs, la lutte contre la proliferation des mauvaises herbes) ou 
continentales (pour le dessalement du sol grace aux fortes pluviometries, environ 3,5 metres) 
de fagon alternative. 
Cette riziculture est pratiquee en particulier par les Bagas du Rio Nunez jusqu'a Conakry (50). 
La principale tache pour 1'amenagement d'une nouvelle riziere est le defrichage de la mangrove. 
Les riziculteurs coupent a hauteur d'homme les cimes des paletuviers. Une fois seches, elles 
sont brulees sur place. II faut ensuite proceder a 1'arrachage des racines. 
Les paysans construisent des digues puissantes avec la vase pour isoler la riziere des influences 
marines. Cette digue est construite a 1'aide d'un outil traditionnel, le koffi, sorte de longue pelle 
de bois, terminee par un soc de fer, tres adaptee aux terre lourdes. 
La digue est munie a la base de vannes fermees a la maree montante et ouvertes a la maree 
descendante. A 1'abri de la digue, de nombreux petits canaux facilitent le drainage de 1'eau et 
1'irrigation par ruissellement. La riziere achevee doit dessaler pendant deux ou trois ans. 
Les travaux de la riziere commencent en fin de saison seche, vers avril, par un important travail 
de refection des digues, des drains et des vannes. 
Les premieres pluies permettent de retourner la terre, avec le koffi, travail penible, effectue par 
les hommes. Puis commence un long travail de billonnage qui peut durer jusqu'en juillet. Le 
paysan prend soin de creuser ses sillons nouveaux sur 1'emplacement des anciennes buttes qui 
affleureront a peine sous la lame d'eau. 
Pendant ce temps, les femmes preparent les semis pres du village. Elles creusent leurs sillons a 
1'aide d'une houe ou katamba. Les plants seront repiques a la main par paquets de 10 ou 15 
chaumes dans des trous creuses en 3 ou 4 rangs serres sur chaque billon de la riziere, des juillet 
et jusqu'en octobre, avec des varietes de plus en plus tardives. Selon Vepoque et le degre 
d'inondation des terres, le riz seme est un riz flottant, demi-flottant a longue paille ou de 
decrue. Le riz doit etre protege contre les oiseaux. 
Au cours des semaines qui suivent le repiquage, plusieurs sarclages sont necessaires. 
Quelques jours avant la recolte, vers novembre, on ouvre les vannes pour evacuer 1'eau de la 
riziere. La moisson peut avoir lieu. Les hommes coupent les epis a 1'aide de couteau ou faka, 
les femmes et les enfants rassemblent les gerbes sur des echafauds de bois ou le grain sechera 
deux a trois semaines. Puis il est ramene au village pour le battage. Le grain est conserve dans 
des jarres en terre crue. Les rendements sont environ de 1'ordre de 1,5 tonne de paddy a 
1'hectare. 
La riziculture en semis direct sur marecage d'eau douce (riz flottant) 
Les marecages d'eau douce sont assez frequents sur la cote guineenne, en particulier dans le 
bassin du rio Kapachez. Ces anciens secteurs affectes par la maree ont ete engorges par 
1'envasement de 1'embouchure qui empeche tout drainage de la plaine (52). 
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Cest le domaine de la riziculture rustique des Bagas, celle du riz flottant, le bagamale, variete 
tardive k 180 jours, sans contrdle de la submersion (43). 
Les travaux de la riziere debutent par un brulis de la vegetation. Le sol est ensuite travaille 
superficiellement a la houe ou daba en mars ou avril avant les premieres pluies. Le paysan 
seme le riz a la volee sans pre-germination. Les premieres pluies permettent la levee. La 
reussite de la culture depend des conditions de son installation durant les trois premieres 
semaines de son cycle vegetatif, avant les precipitations de juillet qui marquent la pleine saison 
des pluies. La croissance des plants suit alors la montee des eaux. La lame d'eau peut varier 
d'un metre a deux metres dans les secteurs exploites. Apres le semis, le bagamale ne demande 
aucun entretien. La recolte intervient en novembre et les femmes organisent la recolte dans 
1'eau, parfois en pirogue (52). 
Cest une forme de riziculture extensive, ou les rendements sont faibles, 600 a 700 kilos de 
paddy a 1'hectare. Cette riziculture est remplacee progressivement par le riz de contre-saison. 
La riziculture de contre-saison 
La partie amont de la plaine du Kapachez reste encore engorgee 8 a 10 mois dans 1'annee 
malgre les differents canaux de drainage creuses dans les annees cinquante. 
Depuis les annee quatre-vingt, un mouvement de reprise de la riziculture s'amorce dans cette 
zone par 1'adaptation des techniques de production Baga a cet environnement. Elle est 1'ceuvre 
des populations Mikifore (56). 
Tous les travaux de la riziere s'effectuent a la main. Une importante vegetation aquatique se 
developpe pendant la saison des pluies. Les paysans commencent par defricher leurs rizieres 
inondees a la machette. Des la premiere annee, le riz est seme a la volee pour avoir un peu de 
rapport sur un terrain a peine travaille ou subsistent de nombreuses souches. Apres la recolte, 
un second labour est effectue et la montee de 1'eau douce en hivernage contribue au 
pourrissement des racines. 
Apres deux ou trois ans, le billonnage est effectue dans l'eau avec le koffi. Les parcelles sont 
entourees de digues d'un metre environ. Les drains dans les digues permettent le contrdle de 
l'eau dans la riziere et n'entravent pas les mouvements de 1'eau dans la plaine. Une partie du riz 
en pepiniere croft sur les bords meme de la riziere. Le moment du repiquage est arrive quand 
environ 10 centimetres d'eau recouvrent la crete des billons (43). 
Les paysans cultivent une variete chinoise a cycle court de trois mois beaucoup plus productive 
que les varietes connues anterieurement. Les rendements sont de 1'ordre de 2 a 2,5 tonnes de 
paddy a 1'hectare (52). 
La reouverture des drains apres le repiquage permet le drainage de parcelles plus en amont 
pour ne pas retarder le repiquage. Lexploitation progresse ainsi de 1'aval vers 1'amont. Cest 
une riziculture de decrue contrdlee. Le riz est cultive en alternance sur bas-fonds humides et 
plaines. Certains agriculteurs peuvent avoir jusqu'a trois recoltes la meme annee. Un premier 
semis a lieu des avril-mai sur les pentes et est recolte fin aout-debut septembre pour donner 
une deuxieme recolte dans la plaine en decembre-janvier d'ou seront issues les semences pour 
une troisieme culture sur les parties exondees avec une recolte en avril-mai. La meme variete 
est donc utilisee pour etaler les recoltes et les travaux en fonction de la nature des terrains (52). 
La riziculture inondee de plaine sans maitrise de Veau 
La superficie mise en valeur est de 1'ordre de 20 000 hectares sur un potentiel de 78 000 
hectares (12). Cette riziculture est pratiquee sur les plaines alluviales de la vallee du Niger en 
Haute Guinee. Les plaines sont inondees par les crues du Niger et de ses affluents dont le 
Tinkisso et le Milo. 
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Le fonctionnement du systeme depend de la date de debut, de la duree et du niveau d'eau 
atteint dans la plaine. Des niveaux d'eau d'une hauteur de 50 centimetres peuvent subsister sur 
les plaines au moins un mois. Des sommets de deux metres ont ete enregistres. La variete 
predominante reste le Metre-6, riz flottant dont le cycle est de six mois (67). 
Les rizieres sont preparees des la fin de 1'hivernage. Les paysans debarrassent le sol des herbes 
aquatiques qui 1'ont envahi durant la saison de vegetation. Les herbes arrachees sont sechees 
puis brulees sur place (68). 
Autrefois le travail du sol se faisait a la baga. Uintroduction des tracteurs remonte au milieu 
des annees 70 au temps des programmes gouvernementaux pour moderniser 1'agriculture. Leur 
utilisation a deteriore la fertilite des sols. 
Les labours ont lieu vers le mois d'avril suivis par les semis en juin. Le riz n'est pas repique 
dans ce systeme. Avant d'etre submerge, le sol reste sain pendant environ un mois pendant 
lequel a lieu le sarclage. Quand le sol est submerge, durant les mois d'aout et de septembre, le 
paysan nlntervient plus dans la riviere et le riz suit la montee de l'eau. Le riz fleurit en 
septembre et les recoltes ont lieu aux environs de novembre (62). 
Les rendements sont faibles entre 500 a 800 kilos de paddy a 1'hectare. La production rizicole 
est affectee par le manque d'amenagements hydro-agricoles. 
La riziculture inondee de bas-fonds 
"Ce sont les petites vallees etroites situees en amont des plaines marecageuses qui forment des 
digitations dans les plateaux" (41). Ils ont des superficies variees de quelques hectares a plus 
de 100 hectares parfois. 
Ils correspondent aux sols alluviaux des cours amonts et des tetes de vallees des nombreuses 
rivieres de la Guinee littorale ainsi que du fleuve Niger et de ses affluents en Haute Guinee. On 
les retrouve aussi dans les zones de Faranah et de Mamou ou en Guinee forestiere dans les 
regions de Gueckedou ou N'Zerekore (74). 
De nombreux travaux d'amenagements sont en cours afin de pouvoir developper les superficies 
cultivables par Velevation de digues capables de retenir les eaux de pluie. 
La riziculture se pratique soit avec repiquage, soit en semis direct. Les semis ont lieu en juin-
juillet et le riz est recolte vers decembre-janvier. 
Une contrainte importante est 1'enherbement qui demande des sarclages constants. 
La riziculture pluviale sur defriche forestiere et brulis 
Cest une riziculture de montagne ou de coteau tres repandue, gagnee sur la foret. 
Elle se rencontre dans la plupart des zones de la Guinee forestiere, autour de Kissidougou, 
Lola, Yomou ou Gueckedou (74). Souvent associee a la riziculture de bas-fonds, elle est 
cultivee sur les pentes des vallees dans la zone du Niger, la region de Faranah ou de Kerouane. 
Elle est presente aussi sur les coteaux en Guinee maritime dans la zone de Coyah ou dans le 
Kapachez ou la jachere reste encore de 7 a 10 ans et respecte 1'equilibre du systeme. 
Le chef de famille choisit la parcelle de foret ou de friche ancienne qu'il decide de mettre en 
culture. Vers mars-avril commence le defrichement. A Vaide de la machette, le paysan, sa 
famille et ses amis coupent les taillis, les broussailles au ras du sol afin de pouvoir penetrer 
dans la foret. Les hommes abattent alors les arbres a 1,50 metre du sol (68). 
Quand arbres et branchages sont secs, on les brule. Le sol est ainsi enrichi par les cendres que 
les pluies amalgament progressivement a la terre. La premiere annee, le riz est seme a la volee 
melange a d'autres cultures (le gombo par exemple). 
En seconde annee, le semis est precede d'un nouveau brulis. II s'echelonne suivant les varietes 
jusqu'en juin. Les femmes jettent d'abord le grain puis remuent la terre superficiellement a la 
binette. Pendant tout le temps de la croissance, les champs sont surveilles pour proteger le riz 
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contre les oiseaux, les singes ou les rats (80). La recolte s'echelonne entre octobre et 
novembre. 
En fonction du rendement obtenu, apres un nouveau brulis, le paysan effectue une troisieme 
culture de riz ou bien plante d'autres cultures. 
Les rendements sont compris entre 1,2 et 1,5 tonne a 1'hectare les deux premieres annees et 
entre 0,7 et 1 tonne a 1'hectare la troisieme annee, un nouveau champ etant ouvert tous les 
deux ans. 
La parcelle sera ensuite abandonnee, la recolte du manioc et des bananes pouvant continuer 
pendant encore deux ans (79). 
Le danger principal est 1'appauvrissement des sols. Le temps de jachere s'est considerablement 
raccourci dans la region de Lola. Superieur a 12 ans en 1958, situe autour de 10 ans dans les 
annees 1970, il tombe a 4 ans en 1993. Cette situation conduit a une baisse des rendements 
moyens (79). 
Cette etude sur les systemes de culture du riz en Guinee est completee par deux cartes realisees 
a partir des documents selectionnes dans la bibliographie. La carte 1 donne une vue globale des 
zones rizicoles sans pretendre a Vexhaustivite. La carte 2 situe dans 1'espace guineen les 
references de la bibliographie. 
Les rizicultures en Guinee 20 
r o va 
r; 
8 
a> CZ3 
o> 3 
9 
3 ro. o 
K) 
$$h*hr 
;'".v Hosh-4, LV^, dU. WOyU^Aflxrfe. 
"Zi^, <fi». 
<ZM9rvds- ctc, ^fllvivO-
£»w^fcu. "f 
H (XM&. QcuskMJI-
5%5&j€-\€f 
*3,113 
VcxJ^s^. djd^, \J 
^ 
8Sj££j1i3 
•11 
QutsyiM* t^-a^tJL^mA, 
ACA 
/PbLSZMPX^s 
SS « 
f H t  
€0 
i 0, 
3H?8;9C,111 
y>3<(-
r~\ jo3 
\ x3sym^5 
iO  
&o\JUwi. ^xikytnJxSlsL 
^ VV, V<f, <(-?> 4-4 s*o 
n 5 3,5^^ 23, 104-
105, 
Guvtu <y^>yix^^--c|>-u4, dg<g te^A^n—Ce^ 
III. BIBLIOGRAPHIE THEMATIQUE 
Les references sont classees par grands themes et types de riziculture, puis par ordre 
alphabetique d'auteurs ou d'organismes. Nous riavons cite qu'une seule fois les documents 
traitant de plusieurs sujets. Nous avons insere a chaque fois un renvoi sur les numeros des 
references complementaires. 
Les numeros des references correspondent a ceux cites dans la partie synthese. IIs sont repris 
dans la carte 2 afin de donner une idee de la representation par regions de la bibliographie 
obtenue. 
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